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— Comme vous pouvez le constater, celui-ci est particulièrement robuste.

La vendeuse sourit à Ben avant de se tourner pour lui présenter son postérieur. Ou bien la tête de lit sculptée à la main. C’était difficile à dire quand elle était ainsi penchée sur le matelas dans sa petite jupe grise.

Ne sachant où diriger son regard, Ben décida de le promener sur les interminables rangées de tables, d’armoires et d’étagères qui sillonnaient l’immense magasin. Cette virée shopping le désorientait au plus haut point. Il était épuisé, vaseux à cause du décalage horaire et complètement dépassé par les événements. Il se trouvait dans ce magasin depuis moins de dix minutes et la vendeuse lui avait déjà touché le bras une dizaine de fois.

En temps normal, Ben accueillerait avec plaisir les avances d’une femme, mais celle-ci le laissait indifférent. Cela dit, l’intéressée ne semblait guère s’en rendre compte. L’air de rien, elle leva son séant un peu plus haut pour lui offrir une meilleure vue.

— Vous voyez ? demanda-t-elle. C’est de l’artisanat de qualité.

— Euh, oui, en effet.

Elle attrapa le panneau de bois des deux mains et le secoua fermement.

— Vous remarquez à quel point c’est solide ? fit-elle en lui jetant un coup d’œil par-dessus l’épaule. Ça tient parfaitement en place. Ce bois résiste à tout.

— Euh, tout à fait. (Ben recula et croisa les mains dans son dos.) Ça tient en place, oui. C’est du chêne, n’est-ce pas ?

Il déglutit et parcourut les lieux du regard pour éviter de le poser sur la jeune femme qui remuait des fesses sous son nez. Ce n’était pas le moment de se laisser distraire. Il avait du travail, et celui-ci ne consistait en aucun cas à reluquer la croupe de la vendeuse. C’était son premier jour en tant que directeur général des Entreprises Langley et son père lui avait remis la carte de crédit de la société ainsi que des instructions pour meubler convenablement le bureau et le penthouse « afférents à sa nouvelle fonction ». Dixit le patriarche, Lyle Langley. Ce dernier n’avait émis qu’une seule requête : que Ben n’achète pas du mobilier de célibataire merdique comme il en avait l’habitude.

Voilà pourquoi il s’échinait à avoir l’air d’un chef d’entreprise sophistiqué au lieu d’un binoclard qui s’efforçait de ne pas prêter attention au popotin de la vendeuse que celle-ci agitait comme un fanion devant lui. Elle se tourna et descendit du lit avec souplesse, tendant la main vers lui pour lui caresser encore le bras.

— Vous voyez quelque chose qui vous plaît ?

— Euh, oui, répondit Ben en hochant la tête. La crédence, là-bas, est très jolie.

Son interlocutrice fronça les sourcils avant de suivre du regard la direction qu’il montrait.

— En effet ! C’est l’un de nos tout derniers modèles. Souhaitez-vous le voir de plus près ?

— Volontiers.

Elle pivota sur les talons avec affectation et se dirigea fièrement vers le vaisselier en question. Ben lui emboîta le pas, se baissant légèrement pour passer sous le baldaquin froufrouteux qui recouvrait un lit XL. Mesurant un mètre quatre-vingt-douze, il avait l’habitude de se voûter pour éviter de se cogner la tête ou d’intimider les gens qui s’attendaient qu’un docteur en ingénierie soit un gratte-papier rachitique à lunettes.

Les lunettes, tu les as, songea-t-il en les remontant sur son nez tandis qu’il suivait la vendeuse à travers le magasin. Il passa devant une jolie brune élancée, occupée à examiner les étiquettes sur un oreiller de l’autre côté du lit.

— Excusez-moi, dit-il.

La jeune femme leva les yeux comme il passait à côté d’elle et, d’un geste élégant, glissa une mèche de cheveux noirs comme du café derrière son oreille. Ses iris étaient d’une remarquable teinte gris-violet, et elle lui décocha un sourire dans lequel Ben perçut de la compassion.

Il haussa les épaules en réponse, lui adressant un appel au secours silencieux, puis la vendeuse le saisit par le bras pour le tirer vers la crédence, mettant fin à ce moment de complicité.

— Comme vous pouvez le voir, cet élément répond aux plus hautes exigences en matière de qualité grâce à ses tiroirs imbriqués, ses étagères en verre ajustables et un système d’éclairage sensible unique et breveté.

— Je sais, répondit Ben en caressant la surface du meuble. Je suis propriétaire du brevet en question.

— Je vous demande pardon ?

— C’est moi qui ai conçu ce système d’éclairage. J’ai mis au point un matériau thermoplastique spécifique en mélangeant des résines phénoliques à de la fibre de verre en aramide afin d’obtenir un modèle unique qui…

Il s’arrêta de parler, remarquant les yeux ronds de son interlocutrice. Il éprouva un léger sentiment de fierté à l’idée que celle-ci admirait la qualité de son travail avant de s’apercevoir qu’elle observait en réalité sa main gauche.

Qu’est-ce qui lui prenait ?

Il n’avait pas d’égratignures ni de bleus, ni même de bague ou de tatouage. Rien que cinq doigts et une paume.

— C’est follement intéressant, roucoula la vendeuse. Vous pourriez m’expliquer tout ça autour d’un verre, qu’en dites-vous ?

— Te voilà !

Ben se tourna et vit la brune élancée aux cheveux de jais marcher vers lui d’un pas décidé. Elle arborait un grand sourire et un diamant étincelant à l’annulaire gauche. Elle enlaça la taille de Ben et se blottit contre lui avant qu’il ait pu prononcer un mot puis tendit la main en direction de la vendeuse.

— Merci infiniment de vous être occupée de mon mari pendant que j’examinais les oreillers, dit-elle en saluant la jeune femme d’une franche poignée de main. Il est perdu quand il s’agit de choisir le mobilier.

Ben l’observa en clignant les yeux. Son mari ?

— Euh, vous êtes mariés ?

La vendeuse recula, jetant un regard inquiet à la nouvelle venue dont les yeux étaient décidément d’une beauté hors du commun.

— Oui ! Depuis… Oh là, là, ça va déjà faire cinq ans, n’est-ce pas, chéri ?

La vendeuse porta à nouveau son attention sur la main gauche de Ben qui comprit enfin ce qu’elle y cherchait. Une alliance. Qu’il n’avait pas.

Heureusement, son ange gardien avait une longueur d’avance.

— Son alliance est chez le bijoutier, car elle avait besoin d’une petite réparation, mais les liens du mariage sont plus solides que l’or, n’est-ce pas, bébé ?

La jolie brune se blottit davantage contre Ben, qui se surprit à enrouler instinctivement le bras autour d’elle. C’était agréable de la sentir là, contre lui. Chaude et souple…

— Absolument, répondit-il. Au fait, chérie, tu ne voulais pas jeter un œil à leur nouveau catalogue ?

— Si ! Leur collection d’automne est toujours spectaculaire.

Elle lui sourit comme s’il lui avait offert le plus merveilleux des cadeaux, et il se demanda ce qu’elle portait sous ce haut noir soyeux.

— Veuillez m’excuser un moment, dit la vendeuse, reculant encore tandis qu’elle croisait les mains. Je dois… vérifier quelque chose.

— Prenez votre temps, dit la fausse femme de Ben en gratifiant ce dernier d’un sourire radieux. Nous vous attendons ici, nous devons discuter du meilleur emplacement de ce vaisselier dans notre salon.

— Euh, très bien.

La vendeuse tourna les talons et s’éclipsa en vitesse, laissant Ben admirer l’épouse désormais collée à son bras. Celle-ci glissa une mèche de cheveux rebelle derrière son oreille et regarda dans la direction empruntée par la vendeuse.

— J’espère avoir interprété correctement vos signaux.

La brunette se délogea de sous son bras et Ben se languit aussitôt de sa douceur. Elle leva vers lui ses yeux gris-violet si particuliers et lui sourit avec empathie.

— Vous aviez l’air de vous faire dévorer tout cru, mais d’être trop poli pour l’envoyer balader.

— Dévorer tout cru, répéta-t-il, hypnotisé par le regard de l’inconnue. Je ne saurais vous dire.

— C’est l’impression que j’ai eue, en tout cas. Une vendeuse voit débarquer un grand gaillard avec un gros budget et de grandes… (Elle s’interrompit, puis haussa les épaules.) Parfois, ça fait ressortir le pire chez les femmes.

— Je vous remercie, dit-il avec sincérité. J’ai passé la semaine à faire la navette entre deux villes, alors avec le décalage horaire, je suis quelque peu distrait. Je n’étais pas sûr que je me faisais… euh…

— Draguer ? Reluquer ? Déshabiller mentalement ?

— Exactement. (Il se racla la gorge.) Jusqu’à ce que vous me le fassiez remarquer. Merci d’être venue à la rescousse.

— Je vous en prie. Vous rendrez la pareille à quelqu’un d’autre.

— C’est un vrai ? Il est énorme !

Elle cligna les yeux, puis les baissa sur le caillou rutilant qui ornait son annulaire.

— Oh non, je le garde dans mon sac. C’est pour éviter de me faire draguer en boîte si je ne suis pas d’humeur.

— Ça fonctionne ?

— Pas avec les gros lourds, ce qui s’avère finalement plutôt contre-productif.

Il hocha la tête, ne sachant que répondre.

— Pardonnez-moi, je n’ai pas retenu votre nom.

— C’est Holly. Holly Colvin. Je suis la directrice de Premières Impressions.

— Premières Impressions ?

— Une agence de relations publiques et marketing spécialisée dans le développement et la transformation de stratégie de marque.

Elle fouilla dans son sac pour en sortir une carte de visite, qu’elle tendit à Ben. Comme celui-ci s’apprêtait à la prendre, Holly retira brutalement sa main.

— Merde. Vampirella la Nympho revient !

Sans lui laisser le temps de prononcer un mot, Holly lui enlaça la taille et posa la main sur sa fesse. L’espace d’un instant, il pensa qu’elle cherchait à le peloter et pria pour qu’elle continue. Puis il se rendit compte qu’elle glissait la carte de visite dans sa poche arrière. Elle arbora un grand sourire et leva la tête vers lui pour le regarder.

— Il faut jouer son rôle jusqu’au bout, non ?

— Tout à fait, murmura-t-il, baissant les yeux sur ses iris constellés d’ardoise.

— On pourrait, je suppose, en rajouter un peu pour que ce soit encore plus convaincant.

— Par exemple ?

Elle entrouvrit légèrement les lèvres, comme si elle attendait qu’il l’embrasse. Ou l’imagination de Ben lui jouait-elle des tours ? Il faisait chaud dans ce magasin et le vertige s’emparait de lui. Et à présent, il était obnubilé par la bouche d’Holly qu’il brûlait de posséder.

— Vous devez avoir une petite idée, répondit-elle tout bas.

Ses lèvres paraissaient si douces, si attirantes… De plus, il aurait juré l’avoir vue battre des cils comme une femme attendant qu’il fasse le premier pas.

Il savait ce qu’il devait faire. Ce qu’il voulait faire.

Et sur ce, il se pencha et l’embrassa.

 

Sainte mère des Triques !

OK, Holly n’était pas en mesure de détecter une érection ; en revanche, elle n’avait aucun mal à sentir les muscles saillants de l’apollon aux mains de géant et aux lèvres magiques qui lui roulait un patin monumental au milieu des lits, buffets et autres canapés.

Avait-elle commencé ? Ou était-ce lui ? Quelle importance ?

Un raclement de gorge l’arracha à ses pensées.

Holly rompit leur étreinte, étourdie et à bout de souffle. Elle pivota sur elle-même et vit la vendeuse qui se tenait à un mètre d’eux, les bras croisés. Son expression suggérait qu’Holly était sur le point de se faire virer du magasin. Aucun problème ! Cet endroit la révoltait, de toute façon. Tout était affreusement cher et prétentieux. Et puis quel employeur permettait à ses salariés de draguer ouvertement les clients qui étaient soit trop polis soit trop innocents pour les repousser ?

Cela dit, je ne peux pas lui en vouloir, songea Holly en levant les yeux vers l’imposante silhouette à côté d’elle dont les lunettes écaille faisaient ressortir les flocons d’ambre dans ses iris bruns. Ses épaules étaient larges et musclées sous une chemise de belle qualité, quoique démodée et horriblement froissée.

Qui c’est, ce type ?

Holly recoiffa ses cheveux et sourit à la vendeuse.

— Pardonnez-moi. Les vaisseliers, ça me rend toute chose.

Son faux mari acquiesça.

— Je vais en prendre un pour mon bureau. Enfin, un pour mon bureau au siège de Langley et un autre pour celui de la maison. Ça en fera donc deux. (Il s’éclaircit la voix et jeta un coup d’œil à Holly.) Deux vaisseliers.

— Vous êtes le propriétaire des Entreprises Langley ? s’enquit la vendeuse.

Holly cligna les paupières avec surprise. Mains Magiques, ci-présent, possédait la plus grande entreprise de production des États-Unis ?

— Pas le propriétaire, non, répondit Ben. Je suis le nouveau directeur général. J’y ai travaillé comme ingénieur ces dix dernières années, mais mon père souhaite se consacrer à notre branche internationale, alors il me confie la gestion du marché national. (Il haussa les épaules.) Voilà pourquoi je suis ici.

— Voilà pourquoi vous êtes ici, répéta la vendeuse, à l’évidence bien moins ravie de cette situation qu’elle ne l’était avant l’apparition d’Holly. Et vous désirez meubler tout un penthouse ainsi qu’un bureau. Tenez, je vous ai rapporté nos catalogues incluant certains de nos plus récents articles qui ne sont pas encore exposés en magasin.

Elle leur tendit les livrets de papier glacé et le bel étranger les prit en hochant la tête.

— Merci. J’y jetterai un œil.

— Parfait, répondit la vendeuse. Je vous laisse parcourir nos rayons à votre rythme. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, je serai derrière le comptoir là-bas.

— Merci, dit Holly. Ce fut un plaisir.

— De même.

La vendeuse tourna les talons et s’éloigna sans demander son reste, laissant Holly seule avec l’homme qui avait dû imprimer l’empreinte de ses mains sur ses fesses. Elle pivota sur elle-même pour le regarder et vit qu’il l’étudiait de ses yeux bruns emplis de chaleur et de curiosité.

— Merci encore, dit-il en agitant les catalogues. C’est comme ça que j’aime faire mes courses de toute manière. Ou alors en ligne.

— Vous n’aimez pas le contact direct, hein ?

Il émit un drôle de ricanement et secoua la tête.

— Comme mon père s’empresserait de vous le dire, je préférerais me bouffer le pied plutôt que d’avoir affaire à des gens.

— Et vous êtes directeur général ?

Il haussa les épaules.

— Je le suis maintenant, mais j’ai passé les dix dernières années à concevoir des produits, terré dans la division développement de l’entreprise. Tout ceci… c’est inédit pour moi.

— Sans rire ! (Elle se mordit la lèvre, espérant ne pas s’être montrée trop critique.) Écoutez, il faut que je file. J’étais venue acheter des oreillers pendant ma pause déjeuner, mais j’ignorais qu’il existait un tel choix ! Du sarrasin antibactérien ? De la mousse à mémoire de forme pour garantir l’alignement de la colonne vertébrale ? Qui peut bien inventer des trucs pareils ?

— Probablement les équipes des différents services marketing, répondit-il en lui décochant un petit sourire qui la fit chavirer.

Elle lui rendit son sourire, se demandant si quelqu’un avait déjà conseillé à Ben de sourire davantage. Cela illuminait son visage, déjà fort avenant. Une nouvelle coupe de cheveux ne lui ferait pas de mal. Et il pourrait porter une chemise un peu plus ajustée pour mettre en valeur ses impressionnants biceps et peut-être…

— J’ai été ravi de vous rencontrer, Holly Colvin, dit-il. Je vous remercie de m’avoir arraché aux griffes de Vampirella la Nympho.

Elle rit.

— Merci de m’avoir offert la pause déjeuner la plus intéressante de la semaine. Si Vampirella revient, dites-lui que j’ai dû filer pour raisons familiales.

— Bien sûr. Je lui expliquerai que l’un des jumeaux a vomi à la crèche.

— Des jumeaux ?

Il hocha la tête.

— Nous sommes mariés, non ? Autant ajouter deux ou trois gamins dans l’histoire pour la rendre encore plus crédible.

Un frisson la parcourut et Holly s’efforça de conserver son sourire.

— Ah oui ! La famille américaine idéale avec les mômes, le mari carriériste et l’épouse docile qui passe ses journées à la maison vêtue de son petit tablier. Tu m’enverras un SMS pour m’informer de ce que tu souhaites manger pour le dîner, chaton.

Il cligna les yeux.

— Quoi ?

— Non, rien.

Elle sourit de toutes ses dents pour lui montrer qu’elle n’était pas folle, même si cela restait à prouver.

— Ce fut un bonheur de vous rencontrer, l’ami. Bonne chance pour le nouveau boulot !

Elle tourna les talons et s’éloigna, consciente qu’il la suivait du regard, ce qui n’était pas pour lui déplaire. Ce n’est qu’une fois arrivée à sa voiture qu’elle se rendit compte qu’elle ne lui avait pas demandé son nom.

Ce n’est pas plus mal, se rassura-t-elle, replaçant son fourre-tout en cuir sur son épaule. La dernière chose dont tu aies besoin, c’est d’un autre bourreau de travail obsédé par sa carrière qui cherche une bobonne à enchaîner à ses fourneaux. Tu as déjà donné dans ce registre.

Elle s’installa au volant de sa coccinelle rouge et appuya sur son iPod jusqu’à trouver un morceau suffisamment entraînant. Elle écouta Foster the People avec le volume à fond pendant les vingt minutes de trajet jusqu’à son bureau, profitant de cette douce journée d’automne et humant le parfum corsé des feuilles qui se répandait par les vitres baissées.

Cela parvint presque à lui faire oublier l’entrevue qu’elle redoutait depuis le matin. D’ailleurs, à bien y réfléchir, Holly la redoutait depuis deux ans.

Toutefois, à mesure qu’elle se rapprochait de l’agence, Holly redevenait la jeune femme ambitieuse et dynamique qu’elle était. Il lui restait deux heures avant son entretien avec le banquier pour discuter de son prêt. Et d’ici là, elle avait du boulot.

Quand elle poussa la porte de Premières Impressions, la chaleur qui l’avait envahie lors de sa rencontre avec Ben aux Mains Magiques l’enveloppait toujours. Elle avait des affaires concrètes à gérer et le jour était mal choisi pour se laisser distraire par un intello sexy. Si cela se passait mal avec la banque, Holly ne risquait pas seulement de perdre son gagne-pain. Son travail, c’était sa vie.

Elle fit courir sa paume sur le bureau violet stylisé dont les pieds en chrome rutilaient sur le carrelage en mosaïque qui délimitait la réception. C’est elle qui avait choisi cette table, comme le reste du mobilier. Holly et sa meilleure amie, Miriam, avaient travaillé dur pour monter cette entreprise. Elles étaient parties de rien, et pas un jour ne s’écoulait sans qu’Holly en éprouve une singulière fierté.

Oui, elle était fière et chanceuse. Toutefois, le risque qu’elle perde tout était bien réel. D’ailleurs, cela avait bien failli se produire deux ans plus tôt.

Comment aurait-elle pu se douter que son époux, qui l’avait soutenue jusque-là, lui reprocherait soudain de se consacrer à sa carrière avant même que l’encre ait séché sur leur acte de mariage ?

Malgré tout, elle avait continué d’avancer, multipliant le nombre de clients et d’employés tout en se débrouillant pour payer les factures. Leur entreprise était en passe de devenir la plus grosse agence spécialisée dans la stratégie de marque de toute la ville, avec un mur rempli de prix et de distinctions.

Lucy, la réceptionniste, leva les yeux de son ordinateur et sourit.

— Vous avez bien déjeuné ?

— Pas trop mal, répondit Holly. J’ai bu un milk-shake protéiné, j’ai trituré quelques oreillers, j’ai bécoté un étranger dans un magasin de meubles.

— Une matinée bien chargée ! cria Lucy comme Holly tournait l’angle pour gagner son bureau.

Elle se laissa tomber dans son fauteuil ergonomique et pianota sur son clavier pour afficher son agenda. Elle avait rendez-vous à 13 h 30 avec le propriétaire d’une agence de marketing de destination qui désirait cibler de nouveaux marchés et accroître sa clientèle. Après son entretien à la banque, elle avait une conférence téléphonique pour entraîner un administrateur d’hôpital à la prise de parole en public et ensuite…

— Holly ?

La voix de Lucy dans l’interphone la fit sursauter.

— Oui ?

— Un appel sur la ligne 3. Un certain Ben Langley ?

— A-t-il précisé de quelle entreprise ?

— Non, mais il a demandé à vous parler directement. Souhaitez-vous que je le transfère sur votre messagerie ?

— Non, passez-le-moi, répondit Holly en attrapant le combiné. C’est sûrement l’un des limonadiers. Ils n’arrêtent pas d’ajouter des gens à la réunion de demain.

— OK. C’est fait.

Lucy raccrocha et Holly enfonça le bouton pour accepter l’appel.

— Bonjour, Holly Colvin à l’appareil.

— Holly Colvin, répéta-t-il comme s’il goûtait ces mots sur sa langue.

Le cerveau d’Holly projeta aussitôt l’image du bel étranger de ce midi. Le son de sa voix chaude et enveloppante comme ses mains dans son dos lui procura un agréable frisson.

— C’est Ben Langley, le nouveau directeur général des Entreprises Langley. On s’est rencontrés dans le magasin de meubles…

— Ben ! Bien sûr. Quelle joie de vous entendre !

Elle croisa les jambes et attrapa un stylo à bille vert dans la tasse en céramique qui faisait office de pot à crayons.

— Que puis-je pour vous ?

— Beaucoup de choses en vérité, répondit-il d’une voix rauque. J’ai besoin de vous. Je vous veux.
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Holly en lâcha son stylo. Il rebondit une fois avant de rouler sur la table pour finir par terre tandis que les paroles de Ben résonnaient dans sa tête.

« J’ai besoin de vous. Je vous veux. »

Son cœur perfide se mit à battre la chamade, et ce n’était pas la seule partie de son corps qui palpitait. Elle décroisa et recroisa les jambes, les paumes moites comme elle se rappelait la bouche de Ben sur la sienne.

— Je vous demande pardon ? parvint-elle à articuler d’une voix détachée alors qu’elle n’en menait pas large ; elle n’était pas une professionnelle des relations publiques pour rien.

— Il me faut un cabinet de relations publiques, expliqua-t-il calmement. Après vingt minutes de recherches sur votre site Internet, j’en ai conclu que c’était vous que je voulais.

— Moi ? Ah, oui, Premières Impressions, répondit Holly, s’empressant de ramasser son stylo. (Pourquoi fallait-il toujours qu’elle s’emballe ?) Bien entendu. Qu’aviez-vous en tête, monsieur Langley ?

— Ben. Appelez-moi Ben, je vous en prie.

Il se racla la gorge et elle se remémora le frottement de sa barbe de trois jours contre sa joue.

— Très bien, Ben.

Elle l’appellerait comme il voudrait. Règle numéro un : mettre les clients à l’aise et gagner leur confiance. Si pour Ben cela passait par l’emploi de son prénom, soit.

— En quoi pouvons-nous vous être utiles ?

— Je suis attendu à un événement d’entreprise à 19 h 30 ce soir. Je suis censé serrer des pinces, tailler le bout de gras avec les invités et me faire un carnet d’adresses. Je cite les mots de mon père. Au cas où vous ne l’auriez pas remarqué, je suis loin d’être à l’aise en société.

Elle n’arrivait pas à savoir s’il plaisantait ou non, mais il ne semblait pas du genre blagueur.

— Vous avez besoin d’aide pour développer vos compétences en matière de réseautage professionnel.

— Entre autres, oui. Il a été porté à mon attention, par mon meilleur ami Parker, que j’avais autant de charme qu’un porc-épic desséché.

Était-il à ce point aveugle ? Ne se rendait-il pas compte de son attrait ? Cet homme avait du sex-appeal à revendre. Toutefois, Holly ne pouvait pas le contredire de but en blanc. Elle doutait que cela fonctionne avec un tempérament comme le sien. Du moins, pour l’instant.

— Je vois, répondit-elle.

— Je lui ai fait remarquer que le porc-épic d’Amérique se démarquait par sa faculté d’adaptation à des habitats inconnus et sa relative longévité, comparé aux autres espèces de rongeurs. Sans compter qu’il est un excellent nageur. Mais il semblerait que ces qualités-là ne soient guère vendeuses pour un P-DG.

Holly rit.

— Ah non ?

Elle tapota sur son bureau avec son stylo, se demandant si son interlocuteur maniait l’ironie comme personne ou s’il avait vraiment du mal avec les interactions sociales. Dans tous les cas, il y avait des détails à améliorer.

— OK, si je comprends bien, dit-elle, vous voulez changer l’image que vous renvoyez ?

— En quelque sorte, oui. Nous essayons d’attirer un nouveau client ; la signature de ce contrat représente une opportunité formidable pour les Entreprises Langley. J’ai jusqu’à la fin du mois pour prouver que je suis capable de décrocher ce marché.

— La fin du mois ? (Holly déglutit et jeta un coup d’œil à son calendrier. Il n’y avait rien de tel qu’une date butoir pour se motiver !) Que se passe-t-il à la fin du mois ?

— La plus grosse présentation de vente que nous ayons jamais organisée, précédée par de longs dîners bien arrosés d’ici là.

— Je vois.

— Écoutez, je sais que j’ai les compétences intellectuelles pour être directeur général, mais je manque de charisme. De ce talent inné pour exprimer mon point de vue et amener les gens à me suivre. Or mon père estime qu’il est temps pour moi de prendre les rênes de l’entreprise puisqu’il change de fonction.

— Les Entreprises Langley appartiennent à votre famille ?

— C’est mon arrière-grand-père qui les a fondées. Mon grand-père est devenu président après lui, puis mon père, et maintenant…

Il laissa sa phrase en suspens, l’air quelque peu morose, et Holly se retint de le questionner davantage sur ce sujet, même si elle en mourait d’envie. Cela ne la regardait pas.

— Les Langley sont tous des dirigeants charismatiques, poursuivit-il. Mon grand-père, déjà, devait frayer avec le gratin. Quant à moi, j’ai été diplômé de Yale à dix-huit ans avec les félicitations et la mention douteuse de n’avoir jamais embrassé une fille.

— Ah, dit Holly qui se lécha les lèvres en se remémorant leur baiser. À l’évidence, vous avez eu le temps d’affiner vos compétences en la matière.

Il partit d’un rire rauque et sensuel qui amena Holly à se demander quels sons il faisait au lit.

— C’est gentil de me dire ça. Vous pensez que je ferais mieux de rouler des patins à mes collègues pour régler un différend professionnel ?

Oh, Seigneur…

Si de telles idées lui traversaient l’esprit, elle ne devrait sans doute pas accepter un poste où il lui faudrait côtoyer cet homme de près. Elle avait partagé un moment d’intimité avec lui dans le magasin de meubles et cela s’arrêtait là. Tout craquant qu’il fût – et si torride qu’ait été leur baiser – il s’agissait de son travail. De sa carrière. De sa vie. Elle ne pouvait se permettre de fricoter avec un client, même si elle piquait un fard en se rappelant la caresse de ses lèvres…

— Écoutez, monsieur Langley…

— Ben.

— Ben. (Premier dérapage. Et un signe de plus qu’elle devait garder ses distances.) Je dois être honnête avec vous. Ce que vous me demandez sort quelque peu de mon domaine d’intervention habituel. Normalement, mon boulot consiste à élaborer des campagnes publicitaires de pointe afin d’influencer la perception que le public peut avoir d’une entreprise ou d’un produit.

— Dans ce cas, considérez-moi comme le produit. C’est moi le visage de l’entreprise et j’ai vraiment besoin d’aide. J’ai passé les dix dernières années à suer sang et eau pour cette boîte, mais mes plus proches collègues étaient des protons et des polymères.

— J’en conclus que votre coiffure ne dérangeait guère lesdits protons et polymères.

— Qu’est-ce qui cloche avec ma coiffure ?

— Rien, si vous aimez le style décoiffé façon « saut du lit ».

Perso, j’adore.

Holly se mordit la lèvre, espérant qu’elle ne l’avait pas vexé. D’ailleurs, peut-être bien qu’elle devrait le vexer. Peut-être qu’alors il raccrocherait de lui-même et qu’elle serait libérée.

— Je ne suis pas sûre qu’il serait judicieux pour moi d’accepter cette mission, dit-elle enfin. Mais si vous estimez que mon agence de relations publiques est la plus à même de satisfaire vos besoins, je sélectionnerai personnellement un membre de notre équipe pour mener à bien votre projet.

Un silence s’ensuivit, si long qu’Holly se demanda si la communication n’avait pas été coupée. Peut-être avait-il vraiment fini par raccrocher.

— Quelqu’un d’autre ? s’enquit-il au bout de plusieurs secondes. J’espérais que ce serait vous. Avec vous, au moins, je sais que ça colle bien.

Ouais. Et c’était tout le problème. S’ils se fiaient à ce baiser, ça collait même un peu trop bien.

— Et puis, poursuivit-il avant qu’elle ait pu protester, j’ai lu les biographies de tous vos employés sur votre site Internet. Aucun d’eux ne possède vos compétences en matière de marketing d’entreprise, de prise de parole en public et…

— Ben, je suis désolée, mais la situation serait tout simplement trop… inhabituelle.

Elle demeura silencieuse quelques instants, attendant qu’il comprenne où elle voulait en venir. Cela dit, elle ne le savait pas elle-même. Pourquoi était-elle tellement terrifiée à l’idée de travailler avec un homme qu’elle trouvait aussi séduisant ?

Tu sais très bien pourquoi.

Il se racla la gorge.

— Si c’est une question d’argent, je peux vous assurer que je paierai la somme que vous jugerez nécessaire. Triplez vos honoraires si vous estimez que le caractère inhabituel de la mission le requiert.

Elle grimaça et tapota son stylo sur le bureau. L’argent, c’était tentant, mais elle n’était pas non plus aux abois. Ou l’était-elle ? Elle ferma les yeux.

— Je suis navrée. Je suis sûre que vous trouverez une agence de relations publiques plus adaptée à vos besoins. Bonne chance.

Sur ce, elle raccrocha avant que cette voix sexy ne la persuade d’accepter quelque chose de beaucoup plus dangereux.

Comme un tête-à-tête dans son lit.
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Deux heures plus tard, à la banque, Holly s’assit dans le bureau d’une responsable de prêt, encore sonnée par les événements de la matinée. Dans une main, elle tenait un gobelet de thé tiède à peine infusé. Dans l’autre, elle serrait les documents détaillant son pire cauchemar.

— Mais je ne comprends pas, répéta-t-elle. Mon acte de divorce stipule que je conserve la propriété de Premières Impressions. L’entreprise, les locaux, tout nous appartient, à moi et à ma partenaire.

La responsable des prêts lui coula un regard de compassion et feuilleta les documents empilés devant elle.

— Cette mention figure dans le jugement, mais un couple divorcé ne peut conclure un accord juridiquement contraignant sur un tiers tel qu’une banque.

Une subtilité dont son ex-mari, Chase, avait forcément connaissance puisqu’il était avocat.

Holly se mordit la lèvre.

— Mon ex a signé une renonciation me cédant tous les droits sur le bien. Il n’a jamais payé un centime que ce soit pour compléter l’apport financier, régler les traites mensuelles ou encore les impôts et les intérêts. L’argent provenait toujours de mon compte.

— Certes, mais son nom demeure sur le prêt immobilier bien qu’il n’apparaisse pas sur le titre de propriété. Ce sont deux choses distinctes.

— Je sais, répondit-elle, tâchant de se rappeler toutes les particularités qu’ils avaient passées en revue pendant le divorce. (Sa gorge commençait à se serrer et respirer devenait difficile.) Mais comme la récession a frappé quelques mois à peine après la création de Premières Impressions et que nous avons divorcé juste après, il n’a pas été possible de refinancer le prêt afin de le mettre à mon nom. Notre capital était négatif même si j’ai toujours effectué les paiements à l’heure et dans leur intégralité.

— Oui, vous n’êtes pas la seule dans ce cas.

Ça lui faisait une belle jambe ! Elle baissa à nouveau les yeux sur les documents et s’ordonna de continuer à respirer calmement.

— Mon ex-mari et moi avons convenu que je refinancerais le prêt et ferais supprimer la mention de son nom dès que le marché de l’immobilier aurait rebondi suffisamment pour que nous ne soyons plus dans le rouge.

— Une idée pleine de sagesse. Mais il semblerait que votre ex se soit ravisé.

Ce ne serait pas la première fois.

Elle sentit la panique la gagner.

— Je ne comprends pas pourquoi il fait ça, murmura-t-elle. Nous nous étions mis d’accord.

Elle aurait dû se douter qu’il ne respecterait pas sa part du marché. Elle aurait dû se méfier et, en premier lieu, ne jamais demander à Chase de cosigner le prêt quand elle avait décidé de lancer Premières Impressions. Mais ils étaient mariés à l’époque et la banque avait refusé de lui prêter autant d’argent sans cosignataire.

— Une autre personne accepterait peut-être de cosigner un nouveau prêt avec vous, suggéra la banquière. Un parent ou…

— Non, mes parents n’ont pas les moyens et la situation financière de ma partenaire ne lui permet pas de contracter d’autres crédits.
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